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UN AUTEUR, UN CONTEXTE, UNE ŒUVRE


  I. MUSSET

  
    Alfred de Musset (1810-1857), poète, dramaturge et autobiographe, possède la réputation d’un dilettante doué, travaillant sans acharnement. L’essentiel de son œuvre est rédigé entre ses dix-neuf et ses vingt-huit ans. Tiraillé entre une soif d’idéal en amour comme en art et un goût certain pour les plaisirs faciles, il semble souffrir d’un grand mal-être, comme bon nombre de ses jeunes contemporains frappés par le « mal du siècle », qui transparaît dans ses écrits.

    
      POUR COMPRENDRE : Le « mal du siècle »

      
        Après les grands espoirs suscités par la Révolution française, puis par Napoléon, la génération de Musset souffre du sentiment d’être arrivée « trop tard », dans une période qui s’est refermée sur le passé, la tradition et le retour de la monarchie. Asphyxiés par les aspirations purement économiques de leurs aînés, alors qu’ils se sentent épris d’idéaux et rêvent de révolutions intellectuelles, politiques et morales, ils se réfugient dans les plaisirs faciles, les « paradis artificiels », la luxure et la débauche ou la Nature. Leur œuvre est traversée par un sentiment de sombre mélancolie, la tentation du suicide est souvent évoquée (Les Souffrances du jeune Werther de Goethe, Chatterton de Vigny, André del Sarto de Musset). Certains, comme Gérard de Nerval, vont même jusqu’à se donner la mort. La souffrance devient à la mode, et annonce déjà le spleen baudelairien.

      

    

    
      1. Une entrée facilitée en littérature

      Musset grandit à Paris dans une famille aisée et aimante, versée dans la littérature, qui ne s’oppose pas à sa vocation de poète. Son grand-père était ami avec Carmontelle, qui écrivait des comédies au XVIIIe siècle. Son père édita l’œuvre du célèbre philosophe Jean-Jacques Rousseau, dont l’influence se ressent dans le travail de Musset, en particulier dans les décors champêtres. Son grand frère Paul a été un indéfectible soutien tout au long de sa vie. Le jeune Musset est un élève prodige au lycée Henri-IV. La qualité de ses vers latins lui permet d’entrer dans le Cénacle, le salon des romantiques où il rencontre notamment Victor Hugo, Alphonse de Lamartine, Alfred de Vigny, le peintre Eugène Delacroix… Il hésite un temps sur le choix de ses études, commence le droit qu’il abandonne pour la médecine, qui ne le passionne pas davantage, avant de se tourner définitivement vers la littérature en 1828.

      
        POUR COMPRENDRE : Le romantisme

        
          Le romantisme est un mouvement artistique qui naît en Europe à la fin du XVIIIe. En France, il trouve son origine au XVIIIe avec Jean-Jacques Rousseau, qui dans ses Confessions initie cette priorité accordée au « moi ». Son dernier écrit, Les Rêveries du promeneur solitaire (1778), influence aussi le goût pour la nature de la nouvelle génération. Aux portes du XIXe siècle Chateaubriand est un autre « père fondateur ». Il pressent que les jeunes gens qui naissent sur le champ de ruines de l’Histoire vont subir la peur du vide et la volonté d’un repli sur les passions. Il se tourne, lui aussi, vers l’autobiographie et l’épanchement du « moi » intime dans ses Mémoires d’outre-tombe (1849-1850).

          L’harmonie classique, la rigueur et la raison sont rejetées au profit de la sensibilité. La poésie est un terrain de jeu parfait pour exprimer le lyrisme des sentiments, la mélancolie, le sentiment du vide laissé par la perte de la foi et la tentation du suicide. Les Méditations poétiques de Lamartine ouvrent la voie, mais, rapidement, c’est le théâtre et la célèbre bataille liée à la représentation du drame romantique de Victor Hugo Hernani, qui consacre le mouvement en France et le porte à son apogée.

        

      

      Très vite, Musset se distingue des romantiques par une insouciance joueuse, une posture de dandy désinvolte. Peu politisé, contrairement aux romantiques, il participe sans réelle implication aux barricades des « Trois Glorieuses », journées durant lesquelles le peuple parisien se soulève contre Charles X qui avait rétabli la censure, et le chasse du trône.

      À vingt-deux ans, il perd son père, emporté par le choléra, ce qui le contraint à publier pour vivre. Il contracte un engagement auprès de François Buloz, le directeur de La Revue des deux mondes, qui publie en 1833 Les Caprices de Marianne. Dans son célèbre et admiré poème Rolla (1833), il déplore la perte de la foi de sa génération et raconte la passion malheureuse d’un jeune homme désespéré qui se suicide après avoir passé sa dernière nuit dans les bras d’une prostituée. Ce sont donc des débuts prometteurs, malgré « sa paresse d’ange » (expression façonnée par Rimbaud, qui lui reprochait sa verve trop facile).

    

    
    
      2. Un amour passionnel, orageux mais inspirant

      En juin 1833, il rencontre la romancière George Sand, de six ans son aînée, avec qui il partagera une passion folle mais douloureuse, marquée par trois ruptures. À la suite de leur première séparation, après des infidélités réciproques à Venise, en Italie, Musset écrit On ne badine pas avec l’amour qu’il nomme familièrement Badine. Cette pièce, évoquant l’orgueil démesuré de deux jeunes gens qui les contraint à souffrir, semble être, en partie, un reflet des drames sentimentaux qui viennent de l’agiter. Le couple rompt définitivement en 1835. Pendant environ cinq ans, Musset est au sommet de sa production : il rédige son autobiographie, La Confession d’un enfant du siècle (1836), mais aussi plusieurs comédies-proverbes (voir p. 29) et son célèbre drame romantique, Lorenzaccio (1834).

    

    
    
      3. Rapports tumultueux avec la scène française et reconnaissance

      Refroidi à vingt ans par le mauvais accueil de sa première pièce, La Nuit vénitienne (1830), Musset avait décidé que ses pièces ne seraient pas jouées et les qualifia de « spectacle dans un fauteuil ». Dix-sept ans plus tard, il retrouve cependant le chemin des salles grâce à son commanditaire François Buloz, nommé « commissaire royal à la Comédie-Française », qui lui ouvre les portes des théâtres de Paris. Sa comédie Un caprice (1837) devient à la mode et il accepte alors de se soumettre à la censure et de modifier certains contenus (en particulier anticléricaux). En 1852, après deux échecs, il est admis à l’Académie française ; il est nommé bibliothécaire au ministère de l’Instruction publique en 1853.

    

    
    
      4. L’époque de la déchéance

      À partir de 1854, sa production pâtit de son goût effréné pour l’alcool et les femmes, cultivé sans doute pour lutter contre une mélancolie profonde qui remonte à sa jeunesse désabusée. Musset plonge dans des périodes de dépression. Il écrit pour vivre plus que par désir. Il finit par mourir, épuisé, à quarante-sept ans. Trente personnes seulement accompagnent son convoi au Père-Lachaise. Les causes de sa mort restent encore floues aujourd’hui : certains pensent qu’il a succombé à la tuberculose, d’autres aux suites de la syphilis.

      
        Musset en quelques dates

        Le 11 décembre 1810 : Naissance à Paris d’Alfred de Musset

        Entre 1824 et 1828, il écrit des vers d’une rare précocité mais sans lyrisme personnel.

        Il fait connaissance avec le Cénacle, c’est-à-dire le salon des romantiques menés par Victor Hugo, qui l’accueille avec ferveur.

        1er décembre 1830 : Sa pièce La Nuit vénitienne est représentée au théâtre de l’Odéon, mais elle est sifflée : le dramaturge renonce pour longtemps à faire jouer ses pièces.

        1833 : Publication de sa pièce Les Caprices de Marianne, qui met déjà en scène sa vision pessimiste de l’amour.

        Juin 1833 : Rencontre avec George Sand. Musset rêve d’être libéré de ses démons (alcool et dépression) par cet amour fou.

        Août 1833 : Son long poème Rolla remporte un succès certain.

        Entre décembre 1833 et février 1834 : Voyage en Italie où les liens amoureux avec Sand se distendent en une douce amitié.

        Juillet 1834 : Parution de On ne badine pas avec l’amour, librement inspiré de son histoire avec George Sand.

        Parution du drame Lorenzaccio, inspiré par la vie dissolue de Musset.

        1835 : Rupture définitive avec George Sand.

        1836-1852 : Nombreuses conquêtes féminines, dont la célèbre comédienne Rachel ou Louise Colet, l’amie de Flaubert.

        1838 : Fin de la période des œuvres de qualité, écrits désormais « alimentaires ».

        12 février 1852 : Il est élu à l’Académie française, après deux refus.

        2 mai 1857 : Il meurt chez lui, sans doute le corps épuisé par tous les excès de sa vie dissolue.
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